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1. OBJECTIFS DU TFE 
 
- Réaliser un travail personnel proposant l’exploration d’un thème spécifique au 

départ d’une question de recherche. Ce travail se présentera sous la forme d’une 
synthèse d’une vingtaine de pages ; le sujet sera traité sans superficialité mais 
restera accessible à tous, dans un souci de vulgarisation.  Une large place sera 
réservée à une réflexion personnelle et critique de l'étudiant, qui sera soucieux 
de donner une dimension humaniste à son travail. 
 

- Présenter ORALEMENT le T.F.E. et le DÉFENDRE devant un jury (composé de 
personnalités extérieures à l'école et de professeurs de notre Institut). 

 
 
 
2. CHOIX DU SUJET ET FORMULATION DE LA PROBLEMATIQUE 

 
a) Choix du sujet 
 
- Les premières formulations du sujet sont liées aux cours, aux centres d’intérêt 

et/ou aux projets.  Pose-toi les questions suivantes. 

▪ En lien avec les cours : 

 Quels sont les cours que je préfère ? 
 Au sein de ces cours, quels sont les thèmes qui m’intéressent 

davantage ? 

▪ En lien avec les centres d’intérêt : 

 Quelles sont mes activités extrascolaires favorites ? 
 Quels sujets d’émissions TV m’intéressent davantage ? 
 Quels sujets de lectures m’intéressent davantage ? 
 Quels sont les événements qui ont récemment mobilisé mon attention 

et/ou mon énergie ? 
 Quels sont mes sujets de conversation favoris ? 
 Y a-t-il une passion ou un hobby dont j’aime parler ? 

Au moyen de couleurs, établis des liens entre tes réponses et identifie les 
thèmes communs.  Détermine aussi les thèmes que tu affectionnes 
particulièrement. 

▪ En lien avec les projets : 

 Quel projet professionnel pensai-je réaliser ? 
 Quelles sont les études que j’imagine entreprendre ? 
 Quels sont les thèmes de recherche qui me permettraient de mieux 

connaître ces études ou cette (ces) profession(s) ? 

Quand tu as répondu à ces questions, détermine un sujet susceptible de te 
mobiliser pendant toute une année, soit en sélectionnant un thème dans l’une 
des trois catégories, soit par recoupements entre les thèmes dégagés dans ces 
catégories. 
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- Avant de finaliser la formulation du sujet, pose-toi les questions suivantes et 

tire les conclusions qui s’imposent. 

 Le sujet n’est-il pas trop vaste ? 
 Le sujet n’est-il pas trop limité (te permet-il un minimum de recherche) ? 
 Le sujet a-t-il déjà été abordé par d’autres élèves ? 
 Peut-on faire une synthèse des connaissances sur ce sujet ? 
 Y a-t-il suffisamment de documentation, de références, d’outils ? 
 Ces outils sont-ils à ta portée ? 
 Le sujet te paraît-il accessible ? 
 Quelle sera ta part personnelle dans le traitement de ton sujet ? 

 
 
b) Formulation de la problématique et de la question de recherche 
 

Tout d’abord, il est important de préciser que cette question n’émerge pas 
spontanément de la connaissance de la réalité.  Dans la plupart des cas, cette 
question résulte d’une première recherche sur le thème concerné.  C’est en 
observant, en lisant, en confrontant des représentations, en s’informant que se 
dégagera une question pertinente sur laquelle faire porter une recherche plus 
approfondie et systématique.  Donc, si la question de recherche est le point de 
départ du processus de recherche, elle est précédée d’une phase de 
« débroussaillage » du terrain.  Pour faciliter la réflexion, on peut néanmoins 
proposer la démarche suivante… 

 
- Resserrer le thème : déterminer le « sous-thème » 

▪ Une fois le thème choisi, note les différents aspects qu’il comporte, par 
exemple sous la forme d’un schéma comme celui-ci : 

 
 

 
                                                TABAGISME 

 
 

 

▪ Tu peux aussi inscrire les mots-clés ou expressions qui te passent par la 
tête, en recourant à des associations d’idées : il peut être utile, à ce stade, 
de t’aider de dictionnaires (voire même de dictionnaires des 
synonymes…).  Essaie ensuite de les classer, d’effectuer des 
regroupements, en fonction du sens des termes et des relations qu’ils ont 
entre eux. 

▪ Rien ne t’empêche de combiner les deux démarches : effectuer des 
associations d’idées à partir des différents aspects du thème (placés ou non 
en schéma), puis procéder au classement. 

Tes professeurs peuvent, à ce stade, déjà t’indiquer les sous-thèmes qui leur 
paraissent particulièrement intéressants. 
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- Formuler la question de recherche 

▪ Une fois le « sous-thème » choisi, il s’agit de faire surgir de multiples 
questions, par exemple en partant des interrogations suivantes : qui ? 
quoi ? où ? quand ? comment ? pourquoi ?  Le but est de repérer des 
tensions, des problèmes et, si possible, d’examiner les possibilités 
d’interdisciplinarité. 

De façon générale, la question-problème peut porter sur la signification et 
la pertinence d’un fait, d’une notion…, sur l’analyse des causes et des 
conséquences d’un phénomène, sur l’établissement de comparaisons ou 
d’interactions, sur les apparentes contradictions entre deux faits… 

▪ Les qualités requises pour une bonne question sont les suivantes. 

 La question doit être une question d’explication de la réalité (et pas 
seulement de description). 

 Elle doit être réaliste : la réponse doit être possible à trouver ; les 
éléments pour y répondre, accessibles, … 

 Elle doit être ouverte (c’est-à-dire que la réponse ne peut être oui ou 
non) et permettre de faire intervenir différents facteurs d’explication. 

 Elle doit être courte, précise et claire. 

 Elle ne doit pas comporter de jugement de valeur. 

Exemple (sur le thème du tabagisme) : Comment expliquer 

l’augmentation actuelle du tabagisme chez les adolescentes ? 

Contre-exemples : 
- Qu’est-ce que le tabagisme ? 

- Quelle est l’influence de la mondialisation sur le tabagisme des 

adolescentes ? 

- Les filles fument-elles plus que les garçons ? 

- Dans quelle mesure peut-on dire que des relations compliquées dans 

ou à l’extérieur de la famille vont entraîner les filles à plus fumer ? 

- Comment combattre l’irresponsabilité des adolescentes en matière de 

consommation de tabac ?  

 
- Vers la suite du travail… 

La question de recherche étant formulée, il faut la cerner et chercher un fil 
conducteur.  Questionner un sujet se fait sous des angles multiples : ainsi, de leur   
apport peuvent surgir des liens entre diverses disciplines.   

Aussi n’est-il pas inutile de se poser les questions suivantes : quelle(s) est (sont) la 
(les) discipline(s) concernée(s) ?  Peut-on y trouver les éléments de réponse à la 
problématique posée ? 
Celle-ci n’est cependant pas fixée définitivement : elle évoluera tout au long de la 
recherche, voire devra être réorientée, selon que des hypothèses seront ou non 
confirmées. 
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3. STRUCTURE DU TFE : Travail écrit 
 
 
La structure générale du T.F.E. est composée des éléments suivants : 
 
 

- la page de couverture (voir modèle sur l’intranet de l’école) 
 

- la page de garde (feuille blanche) 
 

- la page de titre (identique à la page de couverture, mais sur feuille A4 blanche 
classique) 

- les remerciements (éventuels) : quelques mots de gratitude envers les personnes 
ayant contribué à la réussite du travail. 

 

- la table des matières: 
▪ titres des différents chapitres, subdivisions, pages 
▪ (éventuellement) liste des tableaux par numéro d'ordre 
▪ liste des abréviations par ordre alphabétique 
▪ annexes: contiennent des renseignements (souvent d'ordre technique) qui sont 

trop longs pour être intégrés dans le texte. 
Remarques : les tableaux et les cartes constituent des soutiens au texte, mais ils ne 
les remplacent  pas. Chaque tableau doit être expliqué dans le texte. Les pages 
doivent être numérotées. 

 

- l'introduction: 
▪ énonce et situe le thème du T.F.E., précise le sujet, note les limites du travail 
▪ présente les objectifs et enjeux de la recherche, les obstacles éventuels 

rencontrés au cours du travail 
▪ donne le plan du travail 
▪ énonce les motivations personnelles de l’étudiant.  

 

- le corps du travail:  
Il est divisé en chapitres qui doivent s'enchaîner selon un schéma logique.  Les 
chapitres sont divisés en paragraphes, aux titres précis. 
 

 

- les conclusions: 
▪ sont personnelles 
▪ rappellent les objectifs de la recherche 
▪ récapitulent les principaux résultats et applications possibles 
▪ proposent de nouvelles pistes de réflexion, dans la continuité du travail 

effectué. 
 

Remarque : une introduction et une conclusion "bâclées" déparent le travail. 
 
- la bibliographie:  

En fin de travail, elle permet aux lecteurs de se référer facilement aux ouvrages 
cités dans le texte. Les élèves veilleront tout particulièrement à la présentation 
correcte de la bibliographie (et des notes de bas de page) selon les normes en 
vigueur. Ceci fera l’objet d’un apprentissage spécifique au cours de français. 

     (voir aussi au point 5.a) 
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Elle comprendra des monographies en rapport direct avec le sujet, des articles ou 
des sites tirés du réseau Internet.  Il existe également d’autres types de documents 
(voir cours de français). 

 
Il n’est donc pas envisageable de rédiger l’intégralité de son T.F.E. en se basant   

    exclusivement sur des sources internétiques. 
 

- le lexique 
 
- les annexes 

 
 
 
 
4. REDACTION DU TFE 
 
 
a) Quelques rappels pour la rédaction 
 
- L'emploi du mot propre, les phrases courtes, les structures simples rendent le style 

clair, renforcent la précision et facilitent la compréhension. 
Les phrases seront complètes et grammaticalement correctes. 

 

- Le texte sera lié et suivi comme dans un livre.  L'emploi du présent facilite la 
rédaction et la compréhension. 

 

- Traditionnellement, le pluriel de modestie (aussi appelé «pluriel d’humilité») est 
employé lorsque l’auteur d’un travail parle de lui-même (« nous » à la place de 
« je » ; « notre » ou « nos » à la place de « ma, mon » « mes »). Le pluriel de 
modestie constitue notamment la norme dans les ouvrages de nature scientifique, 
où il permet l’expression d’une plus grande objectivité. Cela dit, les normes 
évoluent et certaines universités autorisent aujourd’hui la rédaction des mémoires 
à la première personne du singulier. Aussi laisserons-nous libre choix aux élèves, 
en rappelant néanmoins qu’il est absolument impératif de conserver tout au long 
du travail la personne choisie (y compris en introduction et en conclusion, ainsi 
que dans les annexes). L’utilisation du pronom « on » en lieu et place d’une 
première personne est à proscrire. 

 
 
b) Comment éviter le plagiatNTR 
ODUCTION 
Qu’est-ce que le plagiat ? 

 

Il s’agit de la reproduction ou de l’imitation intentionnelle, en tout ou en partie, d’un 
texte écrit par quelqu’un d’autre, sans citer la personne en question et en ne 
fournissant aucune référence bibliographique. 
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Que faire pour l’éviter ? 

 

- Lors de la prise de notes, suite à la lecture d’un document, essayer de reformuler 
les idées à livre fermé. 

- Vérifier ensuite si rien n’a été omis en retournant au texte original. 
- Pour introduire une citation : 
▪ utiliser les guillemets, voire même l’indiquer dans un autre type de caractère ; 
▪ faire suivre cette citation d’un petit chiffre qui renverra à ce même chiffre en 

bas de page. Noter en bas de page la référence bibliographique complète de 
l’ouvrage dont la citation est tirée ; 

▪ si on s’inspire très librement des idées d’un ouvrage, sans pour autant les 
recopier,  mentionner les références bibliographiques en bas de page ou dans la 
bibliographie. 

 
 

Comment préciser des références dans les notes en bas de page ? 

 
Au cours de la rédaction de votre T.F.E., vous êtes amenés à citer des extraits de 
sources extérieures à votre travail : monographies ou articles.  Par honnêteté 
intellectuelle, vous devez alors préciser dans une note en bas de page d’où provient 
l’extrait que vous citez.  Comment ?  Quatre cas de figure peuvent se poser.    
  
1. Vous citez pour la première fois une phrase (ou suite de phrases) provenant d’une 

source extérieure à votre travail : vous mentionnez la référence complète de la 
source, en terminant par la page où se trouve l’extrait cité. 
Exemple : DELDIME (R.) et VERMEULEN (S.), Le développement 

psychologique de l’enfant, De Boeck & Belin (Collection « Comprendre »), Paris 
et Bruxelles, 1997 (7e édition), p. 85. 
 

2. Vous citez à nouveau une phrase (ou suite de phrases) provenant de cette même 
source : vous mentionnez uniquement le début de la référence (auteur et, 
éventuellement, titre1) et la page où se trouve l’extrait cité ; le reste est remplacé 
par l’expression latine op. cit.     (= abréviation de la locution latine opere citato 
signifiant « dans l’ouvrage cité »). 
Exemple : DELDIME (R.) et VERMEULEN (S.), op. cit., p. 72. 
 

3. La (les) phrase(s) citée(s) provien(nen)t de la même source que celle renseignée 
dans la note (en bas de page) précédente, mais d’une autre page de cette source : 
vous mentionnez uniquement la page où se trouve l’extrait cité ; tout ce qui 
précède est remplacé par Ibid. (= abréviation du terme latin ibidem signifiant « le 
même endroit »).   

Exemple : Ibid., p. 156. 
 
 
 

 
1 En effet, si vous citez des extraits de plusieurs livres du même auteur, vous devez chaque fois préciser le titre de 
l’ouvrage cité afin d’éviter toute confusion.  
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4. La (les) phrase(s) citée(s) provien(nen)t de la même source que celle renseignée 
dans la note (en bas de page) précédente et de la même page de cette source : il 
vous suffit d’indiquer Id. (= abréviation du terme latin idem signifiant « la même 
chose »). 

 
Remarque : si la phrase (ou suite de phrases) citée s’étend sur plusieurs pages de la 
source, vous ne préciserez que le numéro de la première et celui de la dernière, 
séparés par un tiret et introduits par « pp. » au lieu de « p. ». 
Exemple : DELDIME (R.) et VERMEULEN (S.), Le développement psychologique 

de l’enfant, De Boeck & Belin (Collection « Comprendre »), Paris et Bruxelles, 1997 
(7e édition), pp. 83-85. 
 
La constatation franche d’une tricherie sous la forme d’un copier-coller 
entraînera des sanctions graves pouvant aller jusqu’à l’annulation du 
travail.ATRIÈME PARTIE 
 :  
LES  
c) Présentation écrite 
 
- Format Din-A4. 
 

- Marges: (environ) 4 cm à gauche ; 2 cm à droite ; 
               en haut et en bas : espace libre de 3 cm 

 
- Il est conseillé d’utiliser un nombre restreint (3 à 4 au maximum) de polices 

différentes et choisir parmi les plus lisibles possible (Abadi, Tahoma, Arial, 
Verdana…), surtout pour le corps du texte ; seuls les titres pourraient présenter 
une police plus originale. La taille de la police pour le corps du texte sera de 12 
points. 

 

- 30 à 32 lignes par page (interligne de 1,5). 
 

- Le T.F.E. comporte normalement une vingtaine de pages de texte maximum, 
annexes non comprises. La numérotation des pages commence à la page de titre. 

 

- Entamer un nouveau chapitre implique un saut de page. 
 

- La responsabilité des erreurs techniques incombe à l'auteur qui doit relire avec 
grand soin le texte qu'il présente au jury (promoteur et lecteurs). 

 
 
5. LES SOURCES 
 
a) Bibliographie 
 
- La bibliographie reprend généralement tout ce que l'on a utilisé, voire consulté 

pour la réalisation de son travail. 
Il faut la diviser en rubriques. A l'intérieur de chacune de ces rubriques, les 
références doivent être classées par ordre alphabétique. 
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- Les références 
La propriété intellectuelle est un droit à respecter, sur Internet comme ailleurs; par 
conséquent, il est impératif de citer ses sources d'information. 
Quant à la manière de présenter les références d'une source Internet, il est proposé 
ci-après quelques directives et exemples d'une bonne description 
bibliographique des diverses ressources d'information obtenues sur le réseau. Il 
convient de respecter la typographie utilisée (caractères normaux ou italiques ou 
soulignés; majuscules ou minuscules; parenthèses ou crochets; virgule...). 
Un grand principe : être constant dans sa méthode. 

 
 Citer un ouvrage : 
 
1. Nom du ou des auteurs en lettres majuscules. 

Lorsqu'il y a plus de trois auteurs, on ne les indique pas: il s'agit d'un ouvrage 
collectif; on mentionne alors directement le titre. 

2. Prénom en minuscules (à l'exception, bien entendu, de l'initiale) ou première lettre 
du prénom (parfois indiquée entre parenthèses). 

3. Le titre de l'ouvrage, en caractères italiques ou soulignés. 
4. Le nom de l'éditeur et, au besoin, la collection entre parenthèses. 
5. Le lieu d'édition. S'il n'est pas mentionné, on indique s.l. (sans lieu). 
6. L'année de la publication. Si on n'en voit pas trace, on inscrit s.d. (sans date). 
7. Les numéros des pages (p. ou pp.). Ces numéros de pages sont à indiquer dans le 

texte (références dans une note en bas de page). Ils ne sont pas à reprendre dans la 
bibliographie. 
Ex. : SCHMIDT Joël, Dictionnaire de la mythologie grecque et romaine, 
Larousse, Paris, 1972 
Ou SCHMIDT (J.), Dictionnaire de la mythologie grecque et romaine, Larousse, 
Paris, 1972 
 

Citer un article tiré d'une revue, d’un journal, d'un ouvrage collectif : 
 
1. Nom du ou des auteurs en lettres majuscules. 
2. Prénom en minuscules (à l'exception, bien entendu, de l'initiale) ou première lettre 

du prénom entre parenthèses. 
3. Le titre de l'article entre guillemets. 
4. L'intitulé de la revue ou de l'ouvrage en italique, précédé du mot «in» ou «dans». 
5. L'année de publication de l'article. 
6. Le numéro du volume (s'il est précisé), de la revue, du journal. 
7. Les numéros des pages du début à la fin de l'article (p. ou pp.). 
 
Citer un site Web ou une source Internet : 
 
1. Auteur (Organisme ou auteur personnel). 
2. (date: jour, mois, année de la consultation par l'utilisateur). 
3. Titre de la page d'accueil. 
4. [type de support]. 
5. Adresse URL : .... 

Ex.:Bibliothèque de l'Université du Havre. (Page consultée le 26 septembre 2001). 
La cyberthèque. [En ligne].  
Adresse URL :http://biblist3.fst.Univ-le havre.fr/cyber.htm 
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Citer un courrier électronique : 
 
1. Auteur 
2. (année, jour, mois) 
3. Sujet du message 
4. [e-mail de l'émetteur] 
5. [En ligne] 
6. Adresse e-mail de la personne qui reçoit le message. 

Ex.: MARCHAND (E.). (19/09/01) RE : validité des informations issues du web, 
[emarchand@a2points.com] [En ligne]. Fernand.berten@ping.be 
 

Citer un CD-Rom : 
 
Ex. : Michel-Ange, Ed. Musei Vaticani, E.M.M.E. Interactive, 1995. 
 
Citer une émission de télévision : 
 
1. NOM Prénom 
2. Titre de l'émission 
3. série 
4. chaîne 
5. date de réalisation (ou, mais à préciser, de présentation). 

Ex. : VREBOS Pascal, Fils de pub, Livres et Vous, R.T.L., 29 novembre 
 
 
 

- Le classement 
 
1. Ouvrages généraux (dictionnaires, encyclopédies...) 

 
2. Ouvrages spécifiques (consacrés exclusivement au sujet traité) 

 
3. Journaux quotidiens 

 
4. Revues 

ex. : La Recherche, n°295, février 1997. 
ex. : LOYER(E.), « Jean Vilar. le pape d'Avignon », dans l'Histoire, n°200, juin 
1996, pp. 66-71. 
 

5. Sources 
▪ inédites (écrites ou non) 

ex. : Archives Générales du Royaume, Bruxelles, Papiers Scollaert-Helleputte, n°l12 
▪ éditées  

ex. : Le rapport intégral de la commission Dutroux, Le Soir, 16-17-78,04, 1997 
 

6. Mémoires, Souvenirs, Autobiographies 
ex. : CHURCHILL (W.), Mémoires sur la Deuxième Guerre Mondiale, T.III, La 
Grande Alliance: La Russie envahie. 1er ianvier-22 iuin 1941, Paris, Librairie 
Plon, 1950, 509p. 
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7. Biographies 
ex. : PERRUCHOT (H.), La vie de Cézanne, Paris, Hachette, (Livre de poche 
encyclopédique), 1956, 507p. 
 

8. Internet 
 

9. Divers 
Films – Documents  audio ou video - CDRom - Interview - ... 
* référence principale : Institut St-Joseph, Ciney 

 
 
b) Tri et évaluation des informations sur Internet 
 
Le Web est inondé en informations de toutes sortes. Il est important de pouvoir en 
authentifier avec exactitude l’origine.  Rester toujours sur ses gardes.  
Voici quelques critères pour savoir évaluer la véracité de l’information : 
- le webmaster : s'il est oui ou non reconnu (s'il est anonyme, méfiance) ; 

Exemple : http://www.voltairenet.org/ 
- la date de publication : si la date est mentionnée et si la mise à jour du site est 

régulière ; 
- l’objectif : savoir déterminer les intentions du webmaster (neutralité ou 

subjectivité) ; 
Exemple : http://www.fdesouche.com/ ou http://www.legorafi.fr/ 

- l'analyse du discours : est-ce une analyse, une opinion ou de la propagande ? 
Exemple : http://fr.rael.org/ 

- la validation de l'information : retrouve-t-on l'information sur plusieurs sites ? 
- l'auditoire visé : s’agit-il d'informations générales, d'informations techniques ou 

d'informations spécialisées ? 
- l'organisation du site : si le site est facile à consulter, si les titres sont clairs, s'il est 

bien organisé ; 
Exemple : http://arngren.net/ 

- qualité du texte : si les idées y sont exprimées clairement, si l'emploi de la langue 
est correct ; 

- si le site est une référence : s'il existe de bonnes critiques du site, s'il est cité 
ailleurs.  

 
Si  un doute subsiste sur une information, vous pouvez consulter des sites de fact-
checking comme http://www.hoaxbuster.com/,  https://www.checknews.fr/ ou 
https://www.lemonde.fr/verification/. 
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6. GUIDANCE DU TFE 
 
a) Choix du promoteur  
- L’élève choisit son promoteur. Celui-ci l’avertit immédiatement de sa volonté ou 

de son refus de le suivre durant l’année.  
- En cas d’accord,  l’élève communique alors le nom de son promoteur au 

professeur de français.  
 
b) Rôle du promoteur 
- Le promoteur est issu des conseils de classe de 6e année (voire du 3e degré). 
- Il guide l’étudiant dans ses différentes démarches : recherches bibliographiques, 

rencontres, enquêtes… 
- Il vérifie le choix du sujet et la formulation de la problématique (voir questions  

page 4). 
- Il insiste sur l’organisation : rencontres obligatoires avec l’étudiant, remise et 

correction des pages rédigées, respect du calendrier… 
- Il veille au respect des consignes de ce fascicule. 
- Il vérifie avec rigueur que la synthèse de l’élève est personnelle et originale, et ne 

constitue pas un plagiat. 
- Il évalue le travail de l’élève par une appréciation écrite lors de chaque bulletin de 

période. 
- Il cote l’évolution du travail écrit et juge la production finale (40 points sur base 

de la grille évaluation promoteur). 
- Il assiste à la présentation orale et participe à la cotation de celle-ci. 
- Il prépare l’exposé oral avec l’élève. 
- Il communique les résultats à l’élève lors de la réunion de parents et de la remise 

des bulletins de juin. A cette occasion, il lui signale les points forts et les points 
faibles de son TFE, sans pour autant donner une évaluation chiffrée pour chaque 
critère. 

- En cas de non-respect des consignes, il rencontre la direction en compagnie de 
l’élève.  

 
c) Organisation  
 
- Sept rencontres avec le promoteur sont obligatoires. L’élève prendra rendez-vous 

avec son promoteur, à leur meilleure convenance, durant la semaine fixée par le 
calendrier. Les promoteurs rencontreront leurs élèves, recevront des informations 
sur l'état d'avancement de leur travail et donneront des consignes. 

- Si le professeur est empêché (maladie, retenu, en fonction d’une autre école), il 
fixe à l’élève un autre moment. 

- Si l’élève est absent pour raison de maladie, il contacte lui-même le professeur 
dans les meilleurs délais. 
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Grille évaluation promoteur /40 

 

Evolution du travail /20 

- Régularité dans le travail et respect des 
échéances 

 - Présence aux sept rencontres 
programmées 

       - Rencontre de préparation à l’oral 

- Dossier à jour et soin apporté au 
document remis pour correction 
(orthographe, syntaxe, niveau de 
langue…) 

- Prise en compte des corrections et 
remarques du promoteur 

- Démarches effectuées pour la 
recherche d’informations (interviews, 
enquêtes, visites…) 

- Respect des consignes du fascicule 

- Motivation, volonté, enthousiasme… 

 

 

Appréciation de la production finale /20 

Structuration : 
- Cohérence du plan du travail par rapport à la question posée 

       - Les phrases, les paragraphes et les chapitres sont                                                

         correctement et clairement articulés 

- L'information progresse clairement 

- Présence de liens logiques pertinents 

/5 

Profondeur : 
- La synthèse présentée, tout en étant claire et précise, témoigne 
d'une compréhension profonde du sujet (maîtrise des concepts, 
bon degré d'approfondissement de la problématique) 

- Choix de document appropriés et, éventuellement, de 
démarches judicieuses pour traiter valablement le sujet et 
répondre à la question de départ 

- Bonne exploitation des documents et du résultat des 
démarches éventuelles 

- Esprit critique: par rapport à la question posée, présence d'un 
point de vue personnel et étayé correctement 

- Réalisation d'une synthèse personnelle et originale 

- Appui des idées par des exemples, interviews, enquêtes, 
contacts avec personnes ressources… 

/5 

Présentation de la 
production finale :  

- Respect de la mise en forme et de la structure générale du 
travail (voir fascicule) 

- Présentation écrite: clarté de la mise en page, gestion des 
titres et des sous-titres, paragraphes et alinéas, respect des 
consignes en matière de marges, polices de caractères, nombre 
de pages, interlignes et nombre de lignes par page, 
bibliographie, notes de bas de page 

/6 

Langue :       - Style homogène 
      - Vocabulaire adéquat, clair, précis, varié 
      - Orthographe correcte 

/4 
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7. TFE ET COURS DE FRANCAIS 
 
a) Au cours de français : délimitation d’une problématique, recherches en 
bibliothèque, recherches sur Internet, rédaction d’une bibliographie, rédaction d’une 
introduction, d’une conclusion, d’une note de synthèse, notions de mise en page, 
présentation d’un exposé oral. 
 

b) Evaluation : ces apprentissages seront évalués à l’occasion de contrôles 
périodiques. Lors du bilan oral de juin, l’élève exposera sa problématique dans le 
cadre de la compétence « Plaidoyer/Réquisitoire ». 

 

 

 

 
8. LECTURE DU TRAVAIL 

a) Le rôle du jury :  

Il est composé de professeurs du 3e degré et de personnes extérieures à l’école issues 
du monde associatif. Il sera chargé de lire et d’apprécier le travail écrit. Il assistera à la 
présentation orale et évaluera la prestation de l’élève.  

 
b) Répartition des points :  
 
cote promoteur : 40 %              cote exposé :       20% 
cote lecteurs :     20 %   cote défense :      20% 
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Grille évaluation lecteurs /20 

 

 

Introduction : - Elle justifie le choix du sujet et la motivation 
- Elle pose la question de départ 
- Elle expose la démarche 

/3 

Conclusion : - Elle récapitule 
- Elle répond à la question de départ 
- Elle propose une ouverture 

/3 

Profondeur : - La synthèse présentée, tout en étant claire et précise, témoigne 
d'une compréhension profonde du sujet (maîtrise des concepts, 
bon degré d'approfondissement de la problématique) 

- Choix de document appropriés et, éventuellement, de 
démarches judicieuses pour traiter valablement le sujet et 
répondre à la question de départ 

- Bonne exploitation des documents et du résultat des 
démarches éventuelles 

- Esprit critique: par rapport à la question posée, présence d'un 
point de vue personnel et étayé correctement 

- Réalisation d'une synthèse personnelle et originale 

- Appui des idées par des exemples, interviews, enquêtes, 
contacts avec personnes ressources… 

/10 

Langue : - Style homogène 
- Vocabulaire adéquat, clair, précis, varié 
- Orthographe correcte 

/2 

Présentation : - Respect de la mise en forme et de la structure générale du 
travail (voir fascicule) 

 

/2 
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9. LA PRÉSENTATION ORALE 
 
a) Exposé 
 
La dernière rencontre avec le promoteur est prévue pour la préparation de l’exposé 
oral. 
 
Quelques conseils : 
- se présenter à l'auditoire 
- présenter son sujet et ses motivations 
- réaliser un exposé oral qui apporte plus qu’un simple  résumé du travail écrit     

(+/- 10 minutes d'exposé) 
- les SUPPORTS didactiques (documents, tableaux, vidéos, présentation 

« PowerPoint »...) dynamisent un exposé oral ; ils peuvent RASSURER l'élève qui 
dispose d'un matériel concret (à lui de prévoir cette exploitation et de vérifier son 
bon fonctionnement) 

- respecter le temps d'exposé (10 minutes) afin de permettre la phase 
"questions/réponses". 

- Il est souhaitable de ne pas paraître réciter ; dans ce but, il est préférable de 
s’entraîner oralement en ayant sous les yeux un plan de l’exposé, mais sans 
mémoriser un texte totalement construit. 

 
 
ANNEXE: Rédaction du discours - le langage parlé 
Un discours ne peut être un exercice de lecture.  Il va de soi que votre texte doit avoir 

une structure. 

 
• Le début: l'attention.  Un commencement spirituel, une citation en relation avec 

votre discours entraîne immédiatement un contact positif avec vos auditeurs. 
• Après cela, donnez un bref aperçu des points principaux de votre exposé. 
• Terminez votre introduction avec la motivation.  Vous dites à vos auditeurs quel 

est l'intérêt de votre sujet. 
• Votre discours est bien sûr divisé en points principaux.  Si vous en avez cinq, 

cela suffit largement.  Mais les derniers points doivent être les plus importants, de 
sorte que votre exposé croît vers un sommet. 

• Chaque discours, donc le vôtre aussi, a une fin qui reprend les points principaux et 
qui formule une conclusion.  Quelques phrases finales bien construites donnent à 
réfléchir au public.  Si vous parvenez à réaliser cela, votre discours a été une 
bonne prestation. 

 
 
b) Défense : Préparation à la partie consacrée à la discussion 
 
But : 
Montrer que l’on a une bonne connaissance du sujet, que l’on sait argumenter, 
expliquer, voire défendre certaines prises de position et que l’on sait communiquer 
oralement. 
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Qualités  
- Etre convaincant, tout en ayant des jugements nuancés, en évitant de braquer 

l’interlocuteur. 
- Rester calme et le plus naturel possible (bien respirer, garder la maîtrise du 

schéma corporel). 
 
Préparation 
On peut se familiariser avec la technique de l’oral 
- en recherchant les occasions de prendre la parole pendant les cours 
- en échangeant ses idées avec des amis sur des livres, des films… 
- en expliquant une matière à d’autres 
- en demandant au préalable à quelqu’un de poser des questions sur le TFE 
 
Partie consacrée à la discussion 
Les questions peuvent être une demande d’éclaircissement ou d’approfondissement 
portant sur certains points de l’exposé. Les réponses données permettent d’avancer de 
nouvelles informations (des données concrètes, précises, par exemple) ou de 
reformuler, préciser certaines idées. 
 
Conseils pour la discussion 
- Etre attentif à la question et ne pas se laisser désarçonner. 
- Tenter de la reformuler. 
- Si elle paraît peu compréhensible, demander qu’elle soit reformulée ou précisée. 
- Réfléchir avant de répondre, mais en évitant les longs silences. 
- Répondre de façon argumentée, pas seulement par un oui ou un non ; tenter de 

recombiner les éléments du TFE de façon nouvelle et pertinente. 
- Reconnaître au besoin son erreur. 
 
Conseils pour maîtriser la langue orale 
- Utiliser des phrases courtes, construites simplement. 
- Eviter les onomatopées (« euh »), le vocabulaire familier. 
- Utiliser les mots précis, voire techniques, après les avoir explicités. 
- Ne pas laisser de phrases inachevées. 
- Changer de rythme grâce aux exemples, citations, explications. 
- Surveiller le volume de la voix, articuler, ne pas parler trop vite. 
- Utiliser le regard pour balayer l’ensemble du public : regarder l’examinateur à la 

racine du nez, entre les deux yeux. 
- Utiliser éventuellement le geste pour ponctuer une idée. 
 
 
c) Évaluation 
 
La grille ci-dessous présente les critères d’évaluation de la partie orale. 
 
Cette grille doit être une aide à la préparation de l’exposé et un outil d’auto-
évaluation. 
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Grille évaluation oral /40 

 

 

Exposé /20 

 

Fond : - Problématique bien cernée, ainsi que son intérêt et ses enjeux 
- Compte-rendu synthétique, clair et bien structuré 
- Exposé oral qui apporte plus qu'un simple résumé du travail 
écrit 
- Bonne maîtrise des concepts 
- Implication personnelle dans le sujet traité 

/8 

Forme : - Exposé accrochant 
- Créativité (supports, Powerpoint, vidéo, maquette…) 
- Maîtrise des outils utilisés 
- Bonne gestion du temps (environ 10 minutes) 
- Capacité à se détacher des feuilles et à s'adapter à son public 

/7 

Langage verbal 
et langage non 
verbal : 

- Aisance corporelle, gestes, contact, regard 
- Volume, débit, articulation 
- Registre de langue, correction du vocabulaire 
- Tenue vestimentaire 

/5 

 
 

Défense /20 

 
 

Débat : - Questions bien comprises 
- Réponses précises et judicieuses 
- Argumentation cohérente, personnelle et pertinente 
- Esprit critique 

/12 

Contact : - Prise en compte du destinataire 
- Proximité avec le destinataire 
- Occupation de l'espace 
- Tonus général (vitalité – nonchalance)  
- Aisance corporelle, gestes, contact, regard 

/4 

Langage verbal 
et langage non 
verbal : 

- Volume, débit, articulation 
- Registre de langue, correction du vocabulaire 

/4 
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10. CALENDRIER 
 
18/09/20 (au plus tard) : remise du sujet au professeur de français. 
 
Semaine 28/09-01/10/20 : choix d’un promoteur par les élèves après acceptation du 
sujet. 
 
Semaine 05-09/10/20 : 1re rencontre avec le promoteur : informations sur le sujet, 
démarches, sources… 

 
13/11/20 : remise au promoteur d’au moins 5 pages constituant le début du travail. 

 
Semaine 16-20/11/20 : 2e rencontre pour correction. 

 
11/01/21 : remise des 10 premières pages de texte au promoteur. Attention : la mise en 
page doit être semblable à celle du travail définitif. 

 
Semaine 18-22/01/21 : 3e rencontre avec le promoteur en vue de la correction. 

 
10/02/21 : remise d’au moins 5 nouvelles pages au promoteur. 

 
Semaine 22-26/02/21 : 4e rencontre avec le promoteur en vue de la correction. 

 
15/03/21 : remise d’au moins 5 nouvelles pages au promoteur. 

 
Semaine 22-26/03/21 : 5e rencontre avec le promoteur à propos de la correction des 
pages remises le 15/03/21 et évaluation de l’ensemble. 

 
26/04/21 : remise du travail écrit au promoteur, sans oublier l’introduction et la 
conclusion. 

 
Semaine 03-07/05/21 : 6e rencontre avec le promoteur afin de finaliser l’écrit et 
valider le travail. 

 
18/05/21 : remise officielle du travail. 

 
Semaine 25-28/05/21 : 7e rencontre avec le promoteur pour la préparation de l’exposé 
oral. 
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Document à compléter et à remettre au professeur de français au plus tard le 18/09/20 
 

 
ÉCOLE secondaire DES FRÈRES 

TOURNAI 
Section de TRANSITION 

6e année 
 
 

NOM:   ......................................................................  
Prénom:   ...................................................................  

      Cl./o.:   ..............................................  
 

TRAVAIL DE FIN D'ÉTUDES 
Année scolaire 2020/2021 

 
 
Sujet : 
 
…………………………………………………………………………………………………………… 
 
 
Motivation - Justification de ton choix en répondant aux questions de la page 4 de ce 

fascicule : 
 
………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………… 
 
………………………………………………………………………………………… 
 
Formulation de la problématique et de la question de recherche : 
 
…………………………………………………………………………………………. 
 
…………………………………………………………………………………………. 
 
 
Je, soussigné, certifie avoir pris connaissance de toutes les informations contenues 

dans la "plaquette-guide" au sujet du Travail de Fin d'Etudes secondaires à l'I.N.D. 
 
 
Date:      Signature: 

 


